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GAZETTE DE VARSOVIE 


š SLM ERCERBP o M Aion 


Patro rik, Îe 29 Mat. à 
Awvant-hier 27 du courant, les Diérines de la Tens 
de Varfovie omt eu lieu dans cette "Capitale, fuivanc là 
teneur de l’Univerfal de S. Men date du 6, M. Sobole 
ski Cafrelan de ladite Terre , a ouvert la féance , & reco 
mandé pour Maréchal de la Diétine, M. Kiicki fous-F.ch 
on de RoZzansk: sc Vice-Maréchal de Ja Confédérarinnt 
V'atfovie; il aéré accepté & eft entré en fonctions farge 
champ. Les deux-nonces élus pour la Diete. future, font 
ce même M. Hiicki, & M. Bielański :fous-E chanfon de la 
Couronne... Nous donnerons une autre fois les inftructions 
qui leur ont, été remifes, 


gme, fuite du résumé des pnineipales détérminations de la Sme; 


ge, fur un faux expofe dans lequel il avoit été repréfens 
té comme un des Délégués de la Terre de Stezyce, à la 
Diète révolutionnaire de Varfovie, chargés de la remer- 
cier ainsi que: S. M. de la Sanction donnée au mode con- 
y fisucionel décrèré le 3 Mai. 

E — On confère à M. Miaczyński ci- dévant: Général 
infpécteur, & Chef d’un régiment infanterie, la charge 
de Grand Notaire de Camp ‘de la Couronnes remplie jus- 
qu’à cet inftant par M. Rzewuski, 

:— Le jeune Comte Stanislas OZarowski fils du Cas- 
telan de Yanie. obtient le régiment d’infanterie qu’a- 
voit ci-devant M Potocki Starofre de Szezerzecki, 
Confederation ginéiaitw— dens le courant de, Mai, — On ditpofe des emplois civils. vacans dans la com- 

Z j mifsion de guerre, en faveur de divers citoyens admis coma 

Duta. M. Péhwski Maréchal per interim de la | me fubaltérnes dans la Chancellerie de la dite commifsion. 
Conf faën géhérale de la Couronne, obtient le grade j$ Du 5, Le Bce, Sułkowski Palatin de Kalifz, qvi a- 
de Général-infpecteur , vacant par la mort de M. Iliński.— | voit été préfenté la veille à S. M. pour la place de Gr: 
La place de Général-Maior qu’il quitte, eft conférée à M. Chancelier de la Cour: & de Président du département des 


Raczyński Confeiler de ia Conf: gen: de la Cour: : afaires étrangères, vacante par la démifsi n de M.leCre. 
— Le Pee. Casimire Sapieha s'étant démis de Fa di- „Malachowski, eft agréé à la féance de ce jours & prêté 
à gniré de Général dartillerie, e eft accordée au Has de 1 ferment réquis. 


:  Pce. François foh fils. adac a Du 6, LaiSnie. Conf: gén: décrète que Ses Maré- 

; Du 2. IR y eüt poine de féance, à caufe de Fe fere | chaux refpectifs ayent à faire appofer les feeaux fur PUniver- 

"Ide S. M. l’impéracrice de Rufsie , qui tomboir ce jour-là |-fil de S. M. rédigé le 2. & partant convocation des Diérines , 
-S. E. M. l'Ambafsadeur extraordinaire donna à. cette oc- | comme aufsi fur les lettres cireulaires adrefsées aux mê- 
casion, un diner fplendide , auquel il avoit invité tous les | mes fins, à tous les citoyens des Palatinats , Terres & 

o . membres de la Conf: générale, les Sénateurs, les Ministres, Dituricts a 

les dignitaires, & toutes les perfonnes diftinguées gi fe |./ -+ Du 7. Tenüe des afsemblées provinciales, pour y déa 

trouvojent alors à Grodno. ki Wer fur les divers intérêrs politiques & civiles du Gr: 

Du 3. Ce jour ginsi que le. lendemain avoit éré dé: Duché de Lichyanie » Mais particulièrément fur les points 
signé par M. de Sjewers,. pour y., récevoir en vertu, des, AH RRDENX des inftructions à donner aux nonces, dans les 

\. …ordres-qui lui avoient été expédiés de Pérershourg.i ll homp|. Bigrines prochaines. A Ja fuite dé cette féance, s'efe 

2 page &fermenr de fidélité, RI tous les dignitaires ou-sin-.fQuverte: celle de Ja Conti gén soù le Pre, Suikowski eft 

ples gencilshommes qui ipofsèdent des biens dans dés Pro- | venuremercier, Paf emblée, de la confiance dont elé ve- 
vinces réunies aux Erärs de S. M.E ( voyez ddnsinofre: Ño. $ noit: des „dois donner, un nouveau témoignage, en lui con- 
-la formule dé ce ferment. ) Ce fur pour cenfacrer ja: més | férant la. ‘dignite de Grs-Chancelier de-la Couronne. 
moire de cet événement, que le lendemain s. M. BA m-oj rcs M Tyfzkiewiez ci-devant. «Général .de-camp de, 
bafsadeur. donna un grand concert, un bal & un fouper; aw Lahaie, pafse à la charge de Gr: Maréchal de. ce Duché, 
-guel furent invitées plus particulièrement, les.perfonnes | occupée jadis par M. Gurowski. =r 
qui avoient prêté foi & hommage Jes deux jours précé.! =-=; — La dignité de tréforier du Gr: Duché de Lithua- 
dens. ~ Â nies, vacante par la démifsion du Pee. Stanislas Poniatowa 

Ru — Univerfil de S. M. portant ones troie Die * ‘ski, eft conférée à M. Michel sisi Porre-glaive de 

tines, fixées au 27 de ce mois, pour l’élection dés non- | cette Province. 

M. ces qui doivent fe trouver à la Diète, ( Inavelle fuivane des no — La chambre adopte unanimement le projet » Qas 
même Univerfal , fe tiendra à Grrdno, le 17 Juin,) com-|.près lequel on attribue aux Gr: Généraux & à la commis- 
me aufsi pour la rédaction des infructions qui leur feront |,sion de guerre, Paurorité & les droits qui avoient été fixés 
remifes à cet effer, par les Palatinats. Terres & Difiricts.—| par la conftitution de 1975. confervant du refte les loix 
Nous obferverons CH id oëcasion, que plusieurs gazetes particulier es touchant les formes de préfentarion ; & l’ordre ` 
étrangères ont écrit fans fondement, que”S: M. avoit re- | refpectif d'avancement pour les officiers de tous les gra- 
fufé de signer cet Univerfil. [es auteurs de ces feuilles | des, 
ont fans doute éré induits en erreur, par des perfornes qui |. — On née à M. Ożarowski Caftelan de Voynice, 
pe font point au “courant des affaires, ou qui feighent de | en fa qualité de premier Lieutenant- général. le comman- 
les ignorer. | frdement en Ghef des troupes de la Couronne, en Pabfen- 

— Déclaration dé la Conf: de Lithuanie, contenant | ce de M. Rzewuski; Général de: Camp de la Cour: le- 
‘les formes ‘légales & la marche que l’on doit obferver, dans | quel pour æaifons de -fanté; doit aller prendra, les. eaux en 
la tenue des Diétines futures, dans toute l'étendue de ce. pays: NE 

` Duché; tant poür le choix des: dignitaires qui doivent les > Du g. Le cours des: féances eff, TRE par la 

présider, que pour ` Pélection des ‘Nonces, & la! teneure |.fête T S.M. dont l’anniverfaire. a été célébré dans Pé- 
des infructions qui y feront rédigées. a | glfe des ex- léfuites.: Les deux Conf: gén: out afsifté à 

“Du y Atreté par lequel la Sine. Conf: gen: édite la grande: mefse & sau difcours prononcé à cette occasion, 
vacans tous les emplois & charges tant civiles que. mili- par M.-Kofsakowski Garde du tréfor de la Cathédrale de 
téirés, ci-devant pofsédées : ‘par des citoyens qui n’ont point Vilna. M: de: Siewers a donné « je même jeur un grand’ 
encore fair un récès légal de Ja Dière révolucionaire .de | diner: = 

" Varfovie, aux termes des Univerfaux publiés fous la dare |: ‘Du 9: Paint de Cease à “canle de la R de Pafsen- 

du 19 Mai & T6: Novembre de l’année dernière, & qui. sion, Il y a eu grands z appartemens chez S. M. Le’ Gr: Maa 
nont point accédé à la Conf: gen: des deux: Narions:-La réchal de-la Cour: y a remis à M. Tyfzkiewiez, ci-devant 
` dite Généralité fe réferve la nomination ultérieure à ces | Général de Camp de Lithuanie, le baton du Maréchalac 
places , ‘lefquelles ne feront coniérées qu à cêux, gni auront de cette Province ,#& il a prononcé à cette occasion ur 
fatisfait à certë double obligation. : ‘difcours, dans lequel il a fait un éloge pompeux des fer- 

; — Second arrêté par lequel la Sme. Conf: gén: ré- | vices rendus à la patrie, par Jes ancêtres du nouveau Ma- 

tablir dans fes droite & prérogatives, le Sr. Sofnawski ci- réchal; fervices qui deviennent un für. garant de ceux qu’il 

devant Gréfier en Chef de la Juridiction dite du Gr: Ma- rendfa lui-même dans- eette nouvelle dignité, À la fuite de 

réchal de la: Couronne ; & privé depuis peu de certe. char- | ce difcours , M. Tyízkiewicz a prêté le ferment d'ufage.. 
“Et 


y x 


, 


qui connoïfsoit ce que vous valiez, & qui ne pouvoit à 


; » Francois, à Pinftant qu’il vous flattoit, en vous di- 


* 


i 


_toüjours victorieufes dans vos mains, à détruire le granc 
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Du 10. Diverfes réfolutions déterminées par des cir« 
conftances particulières, tant pour les Provinces de la 
Cour: que pour celles du Gr: Duché de Lithuanie.—Déci- 
sion ultérieure & définitive fur diverfes caufes jugées préli- 
minairement par telle ou telle Confédération particulière, 
& portées par appel à Pune ou Pautre des Confédérations . 
générales. 


FRANCE 
Suite des événemens politiques, dans le courant de Mai. 


.a / ` z . 

Voici encore une des proclamations adrefsées, non par 

la Convention, mais par la commune de Paris, aux ar- 
mées Françoifes de la Belgique. Le défaut de place ne 


\ 


frères n’ont pas voulu vous prémunir contre le fcélérat 
adroit; mais pleins de confiance en vous, ils vous invitent 
feulement à redoubler de courage, à foutenir le leur» à 
venger l’atrocité commife fur nos repréfentans , enchainés 
& livrés à Pennemi par un monftre. {ls ont voulu vous 
convaincre, qu’il étoir infcanr de continuer à mériter tou- 
Jours le titre glorieux de défenfeurs de la liberté & des 
droits de l’homme. Paris a faie la révolution, Paris la 
foutiendra, ou. Paris ne fera plus. Telle eft Pinébranla- 


“f ble réfolurion de tous les habitans; telle eft aufsi la vôtre, 


vous venez de le prouver. Le fentiment a fuffi pour vous 
guider. Les ennemis que vous avez à combattre font nom- 
breux, mais ils n’en font pas plus redoutables: jugez en 


nous a pas permis de la donner plutôt; mais quoiqu’un | par les, efforts qu’ils ont employés poùr vous féduire. + 


peu tard, elle ne fera point hors de faifon; elle mérite 
d’être connue, ne fut-ce qu’à caufe du feyle. 


«Mais, chers amis, sila caufe de la liberté, sinos 


| &mées éprouvoient un échec, qui pùt ébranlét les fonde- 
» Guerriers, nos freres, la révolution devoit produi- ffiens du temple. de notre nouvelle divinité; si la fortune 


re des crimes, comme elle enfanta des vertus. Un craitre, auvoit un inftant s'éloigner, de nos drapeaux» la France 


Pexemple de César, efpérer vous attacher à fui, qu’en vous 
menant à la vietoire, Dumourier vient de jetter le mas- 
que; c’elt en vous faifant combattre pour la liberté, qu’il 
avoit formé l’horrible projet de vous redonner un mal- 
tre.‘ ; 
` n Toujours il fe vanta de fes fuccès, & c’éroient les 
vôtres: il fe crut redoutable, & c’éroir vous qui Pétiez. 
Ce délire de fon ambition a été fuivi d’un forfait plus a- 
troce. Ila cru pouvoir faire fervir ces mêmes armes, 


ouvrage que vous aviez commencé. Le malheureux !“il o- 
foit attendre que vous feconderiez fes audacieufes préten- 
tions, & que vous étouffériez la liberté dans fa marche 


Arë vos 


revers; de lPautre, il affre.à des hommeslibres, tn maitie 


& l’efclavage, pour les en dédommager comme sila fer?° 
vitude n’étoit pas le plus grand. des: maux, comme ‘si de : 


nouveaux fers pouvoient remplacer;vos -Hiutiers: C’efe fus: 


Paris, lë fanctuaire de la liberté; cefe for Paris. (qui 
.<ombla la caverne du defpotifme, & renverfa les: ityräns 


tant flattés, le fanatifme & l’ignorance du 19me: siècle, 
qu’à l’exemple d’un la Fayette, il prétendoit marcher x 
la tête de fes foldats, dont il avoit lPimpudsnce de fe. dire 
le père, lorfqu’il n’en éroit que le dérracteur & le`bour- 
reau, « À 
fant qu’il falloit employer votre courage à fauver la patrie, 
il vous peignoit à la Convention, à la Na: on entière, 
comme une horde de foldats indifciplinés & iscles, inca- 
pables de résifrer à l’ennemi. ,Kh! chers amis, que n’é- 
tiez-vous au milieu de nous, au moment où ces affreufes 
«calomnies parvinrent jufqu’à nous, vous, eufsiez vu ces®Pa- 
sisiens qu’il accufoir, plus calmes que jamais; vous meus- 
siez entendu qu’un feul cri: ,,non, tout couverts encore du 
fang Autrichien, ils ne viendront point déchirer les flancs 
de la patrié, d’une mère qui les ebérit, qui les foulage, 
& qu’ils ont juré de défendre jufqu’a la mort.# + 
© „Viendroient-ils fous le prétexte d’appaifer les factions, 
les défordres, payés par les traitres eux-mêmes? Vien- 
droient-ils #vec ces canons defrinés x foudréver les Rois, 
nous*ordonner d’acceptergun Roi ?. viendroient-ils foumet- 
tre cette ville, qui vit nairre les défenfeurs de la France ? 
Viendroient.ils renvetfer le trône de la libe‘té , pour éle- 
ver fur fes débris, celui d’une pédagogie iaf-lenre & fase 
tueufe ? Viendroient-ils en un inftant détruire. lefpérance de 
quatre années de facrifices & de vertus républicaines ? Vien- 
droient-ils arracher l’arbre de la liberté, & le remplacer 
par la ftatue d’un defpote ? Viendrojent-ils enfin, violant 
tous leurs fermens, fcellés du fang des François , -anéantir 
la repréfentation Nationale, fouler aux pieds les loix, em- 
pêcher qu’elle nous donne une conftitution fage» républi- 
caine & protectrice des droits? « i 
_»Non, mile fois non: l’on ne craint point ceux que, 
Pon eftime & qu’on aime; de héros magnanime on ne de- 
vient pas tout à coup miférable rébelle. Les Parisiens vos 


vakière en armes vole à votre fecours , les Parisiens en fe- 
Yint l'avant-garde... “ í 


Le Général Dumourier en pafsant à Francfort, y 
a fait une Déclaration en date du 20 Avxil, qu’il a signée, 
& dont l'original est entre les mains du Comte de Met- 
ternich , Miniftre - Plénipotentiaire au gouvernement des 
. Pays-Bas. En voici la teneur.. Ro à 

» Ayant appris qu'on. avoit élevé quelques foupcons 
contre mes intentions, d’après une prétendue liaifon qu’on 
fuppofe exifter entre moi & Philippe d'Ork zy Prince 
François, trop connu fous le nom d’Eyatité ; jaloux de con- 
ferver leftime, dont je reçois journellement les preuves 
%es plus honorables , je m’emprefse de déclarer, que j'ignore 
s’il exife réellement une faction d'Orleans; que je mai 


le. Chef, ou qui en est lé prétexte; que je ne Pai jamais 
£ftimé ;::& que depuis Pépoque fanefte, où il a déchiré les 


{liens du fangs & manqué à toutes les loix connues, en vo 


tant criminellement la mort sde l’'intortuné Louis XVI. 
fur lequel il a prononcé fon opinion avec une impuceur 
atroce, mon mépris pour lui seft changé en upe aversion 
légitime, qui ne me laifse que le desir de le favoir livré 
àla févériré des loix, Quant à fes enfans, je les crois 
doués d’au tant- de vertus qu’il a de vices. [ls ont parfai. 


iiri | sement fervi leur Patrie dans les armées que je commana 
fdois,: fans jamais montrer d'ambition: Pai une grande a- 


mitié pour l’ainé ; fondée fur Peftime la mieux méritée: 
Je crois être fúr» que bien loin d’afpirer à: jamais monter 
fur le trône de France, il.fuiroit au boutdé l'Univers, 
Plutôt que de s’y voir forcé. Au refre, je déclare que si 
‘d'apres les crimes de fon père, ou par les atroces réfultats 
des factieux & des Anarchiftes, il fe trouvoit dans le das 
de balancer entre les vertus qu’il a montrées jufqu’à pré. 
fent., & la bafsefse. de profiter de l’affreufe cataftrophe , 
quia mis en deuil, la partie faine dé la Nation, & toute 
PEuro & qu’alors Pambition l’aveuglät au point d'as- 
pirer jamais à fa Couronne, je lui vouerois une brine é- 
ternelle, & j’aurois pour lui le même mépris que je porte 
à fon père. “ 


Un mot sur Dumourier. 


füffit à peine aux matériaux nombreux , que nous fournit 
‘la France fur-tout, ne nous permette pas d'y inférer, 
une. petite brochure qui vient de paroitre. Elle eft in- 
tituléé Dumourier reduit à fa jufre valeur, On ne pouvoit 
mieux faisir, & rendre avec plus de juftefse, l’enfemble 
de cet homme étonnant, qui A touché tour-à-tour, & pres- 
qu'en un inftant , aux ‘deux extrémités de [4 gloire & de la 
honte, si distantes entre elles. On ne pouvoit peindre 
fous des traits plus réfsemblans, les deux’ vifages du Janus 
militaire. & politique, ni tracer d’une main plus sûre , la 


L'auteur de cette lettre , ( M. de Bonnefoi Capitaine d’in- 
|famrerie, ) a fu y répandre tous les agremens du style, 


d’énflure; partout on reconnoit la touche d’uné fajne 1o- 
gique, d'une dialectique ferrée, & nulle part-on n’apperçoir 


Après l'avoir achevé, on n’admire plus, on ne méprife plus 
le héros éphémère ; il ne refte qu’un fentiment involon- 
taire d’indigrnation pour le mauvais citoyen , que fa vile 
rancune Contre l’ancien gouvernement, a rendu parjure à 
fes fermens , traitre envers fon Souverain, & qui a pros- 
titué au gré des déforganifateurs, de grands talens à Paide dés- 
quels il pouvoït faire honneur à fa patrie, & s'illuftrer 
lui-même par une voie plus füre & moins eriminelle!, que 


jamais eu aucune liaifon, avee le Prince qu’on en fuppofe ` 


. (Signé) Dumourter. A 


Il eft facheux. que le cadre étroit d’une feuille, qui. 
i que : qi 


ligne qui fépare les qualités & les vices de l’ex-Général.. 
fans y laifser percer la moindre trace de- recherche ou- 


le logicien, Eu lifanc cer écrit, on fent comme. à fon infçu. 
tomber un mafque importun qui nous fafcinoit les yeux. 


celle qu’il a choisie plus tard, & lorfqu’il n’en étoit plus 
tems. 


* z 
Il py a fans doute que l’injuftice & Ta pafsion , qui 
puifsent conteftér à D'umourier , les talens de fa profes- 
sion dans un dégré peu commun. Nous l’avons vu entre- 
prenant, audacieux mêmes & toujours actif, faisir rapi- 
dement tous les à-propos, & déployer avec génie les plus 
grands moyers, au moral comme au physique. Nous Pavons 
vu difpofer, faire exécuter, & fuivre de l’œil d’un maitre 
de Part, les manœuvres les plus habiles, les marches les | 
plus favantes , & montrer plus que de la bravoure à la tête 
de fes troupes. Il a eu le talent, & een eft ua bien rare, 
de fe faire écouter de gens, qui pour la plupart n’écoutoient 
plus ni J’honneur m la confcience, & plus d’une fois par 
léloquence machinale de la popularité, il a fu changer en 
foldars valeureux, des payfans révoltés, & inoculer Ja 
fievre du ‘courage ‘à des cœurs irréfoius,, On découvre 
même dans Dumourier, un germe de vertu que l’intérèt du 
moment ne peut étoufier , une certaine Honnèrere d’ame 
qui répugne à la bafsefsé, & qui lui fait abjurer en dé- 


shabillé , les excès qu’il tn'êre en uniforme. Mais une am... : 


bition effrénée, & qui c cp 
plus aveugle , à travèrs les chocs multiplies des hazards & 
des circonfrances, cette ambition qui le dévoroit, impofoic 
silence aux élans du vrai pacriocisme & de la vertu... 
.… Dumourier quoique dans un genre bien différent đe 
Necker , fe croyoir comme lui un homme extraordinaire, 
né pour honorerfoncsiecle 5"& céter:niner lopinion com- 
me l’afsentiment du genre humain. Peut-être il fe rendoit 
juftice , mais il exigeoit un tribut qui doit être volontaire, 
Jamais il ma pu pardonner à l’ancien régime François, de 
n'avoir pas mieux fu apprécier & placer fes talens; & dans 
le refsentiment que lui dictoir cette ‘Injuftice , il a fais: ae 
vec tranfport ;Voccasion de venger lé mérite méconnu dans 
fa perfonne. En effet, si nus voulons être de bonne foi, 
nous avouerons que lancé dans la carrière du véritable bon- 
neur, Dumourier que l’on: difringuera.toujours du foible & 
coupable Latayere, eut montré à Univers. un grand hom- 
me. Mais aujourd’hui pour qu'il le foir /réeilement, il faut 
qu’il fafse oublier de grands crimes par de grandes vertus, 
& qu’il commence par combler. Pefpace immentfe, qui fé- 
pare le véritable homme de bien,du faccieux, du citoyen 
rébelle, parjure a fes fermens ,:traitre à fa patrie qui 
Pa élevé, à fon Roi qu’il avoir juré de défendre. Ce: 
héros donc l'ame. grande & fermes a fui rano de fois $%é7 
lever à La hauteur ovs circonfraneessetoit en memi tems, 
par une de ces copcradicrions quihe font que trop com- 


7 


munes dans l’efpece humaine; leger, veriatiie; & fe prêtant à | 


toutes les formes: que lui imprimoientees mêmes circonfran- 
ces. Aufsi tous les part's comproient fur lui, & tous les par- 
tis s’en défioient, L'opinion du ‘publie eft déja fixée fur le 
„merite des’ hommes de. cerre trempe, depuis qu’elle a, 
jugé en dernier refsort l’ainé des Mirabeaux..…. Sans vou- 
loir péfer fur le projet apparent ou réel, mais toujours dé- 
place pour le moment, de rendre à la France un Roi cons- 
- wtutionel.; quelle idée doit-on fe former de cette conversion 
Jubite de Dumourier, de ce retour tardif à la Vertu, qui a 
pu caufer ‘un infrant d’éblouifsement aú Prince de Cobourg 
ui-même, à ce Général qui pafse pour éonñoitre,si bien 
les hommes. En combinant les tems, les lieux, les chances 
de la guerre, l’efpoir de fuccès-brillans, ne feroit-on pas 
tenté de croire, que ce. chanyement n’a été qu’un coup 
d’intrigue adroit, &.forcé: par d’impéiieufes conjonctures?.. 
Enfin, voici un dilemme auquel il me femble qu’il nefc 
point de réponfe.. Si Dumourier vainçu au dehors; fuspect 
© accufé aw dedans, s’est erú encore-assez fort en moyens, 
pour porter Louis XVII. fur lettrône constitutione! de France, 


àl est démontré que. Dumourier.… victorieux, environné de | 
toutes ses forces: À” investi de la, confiancè publique, fut Pas: | 
fossin de Louis XVI. qu’il pouvoit, qu’il devoit défendre, | 


€ dont il Abandonna la causes.. Fn un mot, Dumourier 
pourra parvenir a faire excufer Jufqu’à un certain point fes 
fentimens, jamais il ne xéufsira à juftifer fes démarches. S'il 
étoit perfuadé que la France afservie fous Le faisceaux d’une 


poignée de üdespostes, gémifsoit dans les. entraves d’une | 


anarchie plus funefte mille fois, que Ja tyrannie ‘la plus ar- 
bitraire & la plus cruelle, il pouvoit désirés de brifer te 
joug de fer. Mais pour atteindre ce but avec. honneur, & 
fe mettre au defsus du reproche, il falloit n'employer 


que des moyens qui fufsent autorifes par la loi, ménagés | 


par -une faine politique, & que le patriotifme le plus pur 
ne rougit point d’avouer, Si tous ces moyens , ou ceux qu’il 
croyoir les plus efficaces lui échappoient, & quil ag pr 
_xéufsir que par un crime, il falloit renoncer à fon en- 
treprife, donner fa démilsion, & fe retirer, Un homme 


À 


S 


dun grand Empire, & dont les moindres: actions doivent 
fubir le jugement des générations préfentes & de la pos- 
térité, ne peut transiger avec l'intérêt du moment, contre 
fes obligations. Pour lvi il n’eft point de milieu entre la 
vertu & le crime , encre la gloire & linfamie. Tout hom- 
me publie devroit toujours avoir certe maxime devant les 
yeux: La ligne qui marque les bornes du devoir, est fouveñr 
imperceptible , $3 quiconque est chargé d’une fonction impor 
tante. marche fans cefse entre la crainte de faire le mal, 
G Péncertitude d’avoir fait le biena... : 

Il réfulce dun compte réndu par Bréard, organe du 
comité. de falut public, dans la féince du 30. que de gros 
convois de bâtimens de commerce, font entrés dérnièrement 
dans nos ports; que d’autres en font fortis bien efcortés ; 
qu’un nembre afsez considérable de frégares & de bätimens 
légers font en croisière près de nos côtes; que par-tout, 
& fur-teut à Brefc, les travaux de fa marine font dans la 
plus sid ade activité ; que les armemens fe prefsent de tou- 
tes-pal#. Brèard fait prefsentir que nos ennemis trem- 
bleront bientôt, quoique nos forces foient inférieures... 
Le confeil général de la commune de Paris a préfé« 


L-ecipitoir avec. Pimpécuosité la | ré, au mode de contribution établi, un efpece d'emprunt, 


mais un emprunt forcé, Voici les proportions fur less 
| quelles il a été établi dans la féance du 3.— De mille à 
, 2 mille liv: de revenu, on prête 30 1. De 2 à 3 mille, 
50 L—De 3 à 4 mille, 100 1e 4 à s milles 300 1— 
Le g à ro mille, 1c001.—De 10 à 4 mille, 2250 1 —De 
15 à 20 mille, 5000 |. e 20 à 30 mille, 10,000 l.—De 
30 à do mille, 16,000 L.—De 40 à 50 mille, 20 ooo liv., 
©: Tous ceux dont le fuperflu originaire furpafsera hO 
millé liv: fe réferveront 30 mille liv: du fuperflu reftant, 
& ils vetferont lexcédent de ce’revenu fuperflu dans la 
caifse.—Les meubles & immeubles de ceux qui n'auront point 
fatisfait: qila réquisition patriotique , feront faisis & ven- 
dus" à ‘la-réquisition des comités révolurionaires, & leurs 
perfonnes regardées comme fufpectes..... + 
Cambon, au nom du comité de falut publie, a donné dans 
les féances dy go Av: & 1 Mai, les détails les plus facisfaifans 
fur Pétat actuel de nos Armées, Celle de la Belgique efe 
compofie de:90 mille hommes effecufs ; les rectues y arrie 
‘vent jéurnellement; le décret dimfornestrion dans les ca- 
dres exifransis’exécute.. Celle dés Ardennes élt compofée 
dë t'eoresfept imite Hommes.” Dans celle du Riÿjn tous les 
"cadres | font au cómplenis“ A È $ 
Gr renbre eh iare l’érar efecti 
“ais, les détsiis qu’on el 
“d’italie eft eompolée de 40-mille- hommes depuis les bou- 
ches du Rhône jufqu'a Perpignan. (Il ya tr armées fur pié) 
La commune de Béziers, qui étoit requifé de fournir 
300 hommes, en a fourni 3.000. Celle de Mayerac, pee 
tit village qui n’avoir point été requis, eft parti en entier 


it vi 


f de Parmée des Alpess 
donne font fatisfaifans, : L’irmée ` 


| avec fon curé & fes officiers municipaux, : De pareils actes. 


| 
| de civifme, ajoure Cambon, doivent nous faire efpérer que 
| les frontières des Pyrennées ne feront pas entamées. L’ar- 


„mée ides Côtes s’organife plus lentement: la communede 


Paris s’octuhe d'y faire porter des forces « snsidétables de 
treupes & de canonniers, pour être employés principale 
ment dans le département de la Vendée, Certe armée fera 
divifée en trois parties: la: premiere occupera les côtes 
de la Rochelle, la feconde celles de Brefc, & la troisième 
celles de Cherbourg. Le rapporteur a proposé enfuite de 
réduire le nombre des repréfentans du peuple, près les 
armées, à 63. & il a exposé lérerdue des pouvoirs quil 
‘jugtoïit nécefsaire de leur donner. Son projet de décret a 
été adopté. 3 ; di 
3 Londres, du 30 Avril. 
. Une maifon de Manchefter vient encore de faire une 
banqueroute, de deux millions fcerling: —Cn compte dans les 
environs de Londres, plus de 7000 manufactures, dont les 
ouvriers font. fans travail, < per à 
Du y Mai. Plusieurs lettres particulières reçues hier 
par la voie d’Oftende, anoncent d’une manière positives 
que Gafron S’eft rendu maitre de la ville de (Nantes, 
comme de toute le Brétagne. i z 
at Florence, du 23 Avril, 
Cn'apprend de la Corfe, qu’un détachement de troupes 
Francoifes ayant voulu arrêrér le Géneral Paoli, pour le con- 
uire à Paris, un grand nombre d’habitans fe font foulevés 
en fa faveur, & ont déclaré qu’ils s’oppoferoient au déparce 
de ce Général, si cher à fes compatriotes. On atcend à Bas- 
tia quatre mille hommes de troupes réglées, outre deux 
mille qui y font dej». Tous les jours il arrive dans ce port 
des vaifseaux chargés: de vivres & de munitions, 


Bruxelles, du 10. Mač 


comme Dumourier , chargé en quelque forte. des destinées | : : Le 8. les Seigneurs- Etats de Brabant fe font ase 


1 


f 


femblés pour la première fois. Quoiqu’on ignore jusqu'ici | des Anglois. à r50 hommes, La perte de l’ennemi doit 
quels ont été les points qui ont été pris en. considération» être infiniment plus” considérable , puifqw’il fut repoufsé 4 
on fait que les moyens d’accorder promptement à S.M. un | fois de fuite, & expofé long-tems à notre feu de cartaches, 
don gratuit de Six millions, pous les fraix immenfes dè cet-| qui doit lui avoir tué beaucoup de monde, à en juger | 
te guerre, ont été le principal objer des délibérations. | par le nombre de fes morts qu’il a laifsés, fur le champ de 
Par ure de leurs réfolutions , il a été ‘envoyé des lettres] bataille. | i i 
_réqġvisitoriales aux huit cuves de la ville de Bruxelles, | Une colonne ennemie compofée d'infanterie & de 
portant que le furplus des fourages qui ne font pas abfolu- | cavalerie , s'avança du côté de Quefnoy , & atraqua le vil- 
ment nécefsaires à la confommation particulière des payfans, | lage de Jalain, qu’occupoient nos troupes légères; mais Pen- 
foit incefsamment par eux fourni pour la fubsiftance & le | nemi fut encore forcé de fe retirer, fans avoir rien effec- 
befoin des ‘armées impériales... Les Etats ont reprissäu- | tué. Vers midi, il fe porta en forces fur Grand-Vargnies, 
jourd'hui 10, le fil de leurs délibérations du g. + d'où il délogea nos avant-poftes. . Cependant le Généra 
À la réquisition du Commifsaire civilde S. M. pour | Otto détacha d’un côté, le Lieutenant Mecfery d'Efter- 
le Brabant, l'officier municipal a été reprendre dans plu- } hazy » avec quelques houfards & chafseurs, & de l’autre, 
sieurs maifons de Bruxelles, un très grand nombre: de! le Capitaine Mara des houfards de Barco, qui fondirent fur 
bombes & autres atrirails de guerre, abandonnés par les Fran- | le village avec tant de bravoure, qu’ils mirent en pieces | 
çuis lors de leur retraite de cette ville. DAS | > 52*ennemis dong un offcier. Vers le fuir, une colonne 
Du quarticr-général de Quiévrain, du 4 au 16xWar. ennemie ayant.reparu près du moulin de Brefseau, où el- 
Lu 4 au 5 il ne vefe rien pafsé de remarquable , | le canonna nos (avant-poftes , le Général Gtro la chargea 
“hors quelques efcarmoucbes: d'avant-poftes. » ` si vivement par le feu de fes pieces de 12. & fes obus, 
3 Le 6. des détichemens ennemis de la garnifon de'| qu’elle fe retira bientôt, Le-ọ. nos troupes ont emporté 
Maubeuge, attaguèrent. à plusieurs reprifes, les avant-pos- | deux batteries ennemies, & ont fait quelques prifonniers. 
tes du Lieutenant-Feldmaréchal Comte de la: Tour; mais | Le.10. il y 4 eu encore une afaire très vive, fur Jaquel- 
ils furent repoufsés chaque fois avec peites - le nous -donnerons des détails. ultérieurs. — Le Géné- 
Le y. à la pointe du jour, Pennemi.ayane détaché | ral Dampierre est mort, dit-on, des blefsures qu’il avoit 
‘un Corps d’infantérie & de cavalerie , de fon camp de Fa- | reçues le: 8. RESTES 7? 
eee pee | De fente pr Same Sombre de o ai 
de ce village. Maïs une division de notre re fuie Hier, es Prançöis arrivèrent ii> la` pointe ig jour, 
vie de 2 canons s'étant avancée, Pennemi fut'thafsé de | ^Y nombre d environ 2000 bommes, & semparerent du 
ce pofte; ce qui l’empécha de coptinuer à incendier les | Pote que le piquet de cavalerie Autrichienne qui, Poc- ' 
mai{ops. pb FA cupe ordinairement, avoit, comme de coutume, quitté la 
Vers midi, des chafseurs ennemis forris.de Valen- | Yelle fort tard, & auquel n étoit pas encore arrivé le pi- 
ciennes, vinrent attaquer le centre de notrè pesiion® firent | pna RSS pour ce jour-là. A ti ae 
un f Sa : > ae eh rayer du nombre, nos troupes amufèrent Penne on- 
Keni en Re pates Eo Lu Te par, là le tels à Hot dE Pifinrene a 
, ncés dans la plaine, le Général Baron de |“ h Bon À ME AS PRE 
Kray , envoya deux détachemens de la divisipo de Kayfer, | 3 la Bwfsiere, & à queiques bufsards de Wurmfer de fe 
chevaux-légers , qui les attaquèrent vivement Avecle fecours Re Cette petite troupe attaqua courageufement 
de quelques houfards dE sterliazi , lefquels ayant enveloppé | £S François , MA de le partisde fe retirer après un 
les batteurs d’efrrade ennemis, en fabrèrentüune foixantaine | feu de plus d’une Fevre. Sur ces envrefrites arriva le 
‘dont 2 officiers; le refre fe fasya avecxprécipiratiôn dahs | Lieutenant Claudius PAPAS Centane nE isilik, 
la férrerefse. Notre perte:.fé réduit sqai g chevaux blefses. Ce petit renfort dida è repoufser Pennen James ous les 
À la pointe du jour, un Corps mombreux .d’infan-. haies. des jardins de Sorre. Là il s’eft engagé un combat, 
terie & de cavalerie ennemies, ayant beauçobp de canons, AS ER ce E heures. KEA Re 
x i ec A RNE- Fe eS j manr | JEUX. pieces de Ca rii ge ie ï autr EFON : 
pr ei Cu à ne D pipes p tu pae kai ils Grnt bfentés AOE A Pardllerte mp Le 
‘tant contre nos 2 ailes Me contre le centres mais après | Courage bovillènt du Lieutenant Ciavdius a failli lui être 
‘un combat opiniatre de 4 heures , il fur repoufse de tous | funefte; s'étant FAR MORTE de l'ennemi, il n’a du peut- 
côtés , & pourfüivi jufque fous le canon de Maubeuge. La | être fon falut qu'à quatre hufsards & à deux dragons, qui 
perte de ennemi fe monte à 30 tués & 200 blefsés, la | O0t mis envdéroure des  chafseurs à cheval François, qui 
nôtre à 6 tués & r1 blefsés, En outre, 2 de nos chevaux | le pourfuivoient. Un maréchal de logis de ces derniers a 
| été tué. Nous avons eu dans cette aflaire 3 blefsés, dont 


furent tués & 6 blefsés. ; ; - í 
L’ennemi ayant fait avancer en même tems, un | Yn mortellement. Les François ont eu beaucoup de morts 


Corps d'infanterie & de cavalerie contre les avangepoftes & de blefsés ; mais on n'en peut favoir le nombre, parce 
du Colonel Prince de Reufs près de Bavey, y fut égale- | Qu'ils les’ emportent dans les bois qui leur fervent de re- 
ment repoufsé par un feu bien foutenu, &'fe fauva ayec | traite. Eeépuis plusieurs jours nous fommes dans des allarmes . 
perte de 3 tués & de plusieurs blefsés. Nous eumes 2 | Continuelles, & le peu de fécurité dont nous jotifsons, nous 
blefsés, favoir le Lievtenant Comte Krukowski, & un foldat | le devons 3 l’activité ‘de Mr: Claudius & ai courage des 
troupes qui le fecofñdent. E PE + NE k 

Des pionniers de la'principavré de Chimay, qui pas- 


du régiment. de Venc: Colloredo. : 
Le 9. au matin, lennemi fe porta contre le Corps. EP lh À Fe 
de réferve, qui aux ordres du Général Comte de Clairfair, | ent en ce moment, difent, qu’hier , il y a eu une affaire 
du côté dé P Abbaye d’'Aumont; queles payfany fe font ar- 
més, & que les Francois ÿ ont perdu beaucoup de monde. 


goie fur la rive gauche de PE feaut. Il attaqua d’abord 

ur plusiéurs points avec beauc de forces & de vivacité 

“les Tofts de nes Re s j Lire à On dit aufsi qu'il fe faisa Jumont un rafsemblement d'en- 

© Le combar qui dura depuis g heures dù matin jus- | Viron 5000 hommes, &ique nous fommes menacés de 
que fort avant dans la nuit, fut des plus opiniatres & des | nouveau. + - : ea E S 
plus fanglans. L’ennemi for renforcé > plusieurs réprifes | ` ENS De Hochheim, le ro Mai. 
par des: troupes fraiches; cependant les tropes I. R. par },, Avant-hier après une vive canonade , deux bataillons de 
leur fermeté & leur bravoure extraordinaires, eurent le | gfenadiers Prufsiens chafsèrent les François de Cofthéim,leur 
‘ defsus, & forcèrent l’ennemi à fe retirer, ‘après lui avoir | enlevérént 2 canons, & entlouêrent un obus qui étant dê- 

«bléfsé beaucoup de monde, Le Générik Comte de} monté ne pouvoir être emmehe. E nfuire ils emportèrent 

o Clairfait, fait une éloge particulier , de la conduire cou- | les retranchemens derriere ce village; mais ils ne purent 
rageufe qu'à développée à cerre occasion, le Général-Major | arriver cette fois jufau”aux batteries, en étant empêchés par. 
Baron de Wenkbeim , ainsi que des bons fervires que lui | de larges fofsés remplis d’eau qui les entourent. Dans cet- 
ont rendus les 2 bataillons. de troupes Prufsiennes, qui é- | te attaque, les Prufsiens ont eu. 25 tués & 116 blefiés; 
tojent arrivés à fon fecours. en i les Saxons 5Q tant tués que bleísés; les Fefsois 3g tués, 

Vers le même tems , le Corps de troupes Prufsien- | & les troupes. de Hefse-Tamfrad 12 blefsés. Nous ignorons 

nes aux ordres du Lieutenant-Général Baron de Knobels-| quelle eft la perte de Pennemi. \ 
dorf., fut attaqué près de St: Amand par des forces tres | Nous apprenons que les ‘François font rentrés à Kos- 
considérables, Cependant la brave contenance des: troupes | theim, & qu'ils s'occupent à y élever une nouvelle batterie; 


‘Prufsiennes, rendit inutiles tous les efforts de lennemi, & | mais on ne croit pas qu’ils puifsént lachever, vu lé feu 


le forga è la retraite, après lui avoir fait efsuyer une perte | continuel auquel ils font expofés. 
considérable tant en tués qu’en blefsés, S, À. Role Due | : Les prifonniers Prüfsiens & Saxons qui étoient tom- 
d’York; avoit détaché 3 bataillons pour feconder les troupes | bés au pouvoir des Frarcois, ‘lors de la dernière fortie du 
Prufsiennes , ce qu’ils firent avec toute la bravoure qu’on 27. au 28. ont déjà été échangés : ils font retournés à leurs 
leur connoïit. Notre perte- tart en tués qu'en blefsés, se ‘’régimens refpeccifs le 2 de ce mois. On a rendu aux Fran- 


monte à 500 hommes ; celle des Pryfsiens, à 300. & celle | çois deux prifonniers pour un. 


{ 


